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Le clin d’œil de lybek

LE S  s e p t  é t u d i a n t s 
gabonais emprisonnés 
à  R a b a t  a u  M a r o c 

le 26 août dernier, lors du 
dérou lement  du  s cr ut in 
pré s i d e nt i e l  au  s e i n  d e 
l'ambassade du Gabon dans 
le royaume chérifien, ont 
été condamnés à cinq mois 
de prison avec sursis, sans 
dommages à payer. Aussi ont-
ils de ce fait recouvré la liberté.
L'information a été confirmée 
par une source proche de 
l'ambassade gabonaise. Qui 
n'a d'ailleurs pas manqué 
d'exprimer son sentiment 
de satisfaction face à cette 
" relaxe de ces compatriotes, 
dont leur cas préoccupait au 
plus haut point le président 
de la Transition qui s 'est 
personnellement investi dans ce 
dossier et instruit les autorités 
diplomatiques gabonaises 
au Maroc dans le cadre de 
la conduite à tenir pour une 

sortie de crise efficiente". Au 
sortir de ces tractations, tous les 
étudiants détenus ont regagné 
leurs domiciles.
R app e l ons  qu e  c e s  s e pt 
étudiants avaient été incarcérés 
à la suite des affrontements 
survenus au sein de l’ambassade 
du Gabon les opposant à des 
policiers marocains. Plusieurs 
agents des forces de sécurité 

avaient été blessés et deux 
d'entre eux étaient même 
tombés dans le coma. Le 
gouvernement marocain avait 
donc porté plainte.
Le premier procès devait se 
tenir le 8 septembre, avant 
d'être renvoyé au 14 et enfin 
le 21 septembre 2023. Date à 
laquelle les sept compatriotes 
ont recouvré leur liberté.

Maroc : les 7 étudiants gabonais 
écopent de 5 mois avec sursis

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Les étudiants libérés posant avec leurs camarades, entre 
autres.
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UN violent incendie 
s’e s t  d é c l e nché  l e 
20 septembre 2023 au 

marché du débarcadère d’Isaac, 
à Lambaréné, le chef-lieu de la 
province du Moyen-Ogooué. 
Le brasier a réduit en cendres 
quatre bâtiments commerciaux 
abritant,  entre autres,  un 
salon de coiffure, quatre bars-
dancing, un dépôt de boissons, 
une épicerie et une salle de jeux.
E t  l ' u n e  d e s  v i c t i m e s 
complètement abattue de 
raconter : " Le jour des faits, il 
était 5 heures quand un feu a été 
allumé par des inconnus, mais 
qui n’ont malheureusement 
pas pu le circonscrire. Étant 
donné que nous sommes en 
fin de saison sèche, le feu a été 
très vite activé par le vent. Après 
avoir pris au passage les herbes 
et la poubelle, les flammes 
ont ensuite atteint les quatre 
bâtiments qui ont littéralement 

été consumés en un laps de 
temps court. ''
"  Nou s  c ompt ons  s u r  l e 
président de la Transition, le 
général Brice Clotaire Oligui 
Nguema, afin que les victimes 
puiss ent  b énéf ic ier  d 'un 
véritable élan de solidarité. Au 
regard de ce que personne ne 
semble bouger le petit doigt 
pour nous assister ", a confié 
une autre sinistrée. Non sans 
interpeller les pouvoirs publics, 
une fois de plus, relativement 
à l'absence d'une caserne de 
sapeurs-pompiers à Lambaréné.
E t  u n  a u t r e  t é m o i n  d e 
renchérir : " Vivement que les 
autorités compétentes prennent 
leurs responsabilités, car les 
compatriotes attendent depuis 
56 ans l’implantation d’un camp 
de sapeurs-pompiers dans notre 
localité. "
En effet,  les habitants du 
chef-lieu de la province du 
Moyen-Ogooué et ses environs 
s'interrogent régulièrement à 
propos de cette carence en 
termes de logistique appropriée 

pour lutter contre les incendies 
qui sont d'ailleurs légion. 

D'autant plus que la ville du 
Grand Blanc n'est située qu'à 

3  heures de Librevil le,  la 
capitale gabonaise.

Lambaréné : quatre bâtiments réduits 
en cendres au débarcadère d’Isaac

Paterne N’DOUNDA
Lambaréné/Gabon

L’incendie qui a réduit en cendres quatre bâtiments à Lambaréné.
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